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/ U- MESS1 GE • • •  POUH CONVAINCRE 1 / 

Puiss e chaque cherch eur ne pas ignorer la règle 

sacrée de l'analyse contradictoir e des idées et des travaux 

grâce à laquelle se dégagera peut-être les voies .royales d'un e 

grande import�nce pour la science, mais aussi pour l'humanité 1 

C ette mise en garde nécessaire trouv e sa source 

dans le fait que d'une part nous assistons quotidiennement à 

un dénigrement systématique et démagogiqu e des travaux impor­

tants de qu elques-uns de nos collègues - dénigrement soit-disant 

au nom de la RAISON • • •  plutôt au nom d e  la CROYANCE - et d'autre 

part nous subissons de véritab l es réquisitoires adressés à ces 

mêmes collègues en tout e circonstance - réquisitoire soit-disant 

au nom de l'OUVERTURE D'ESPRIT • • •  mais plutôt au nom de la 

POLEMIQUE GRATUITE. 

La SPEPSE pour sa part, dans la grande dive-rsité 

d'opinion gui l'anime, laisse à chacun de ses membres le droit 

de s' exprimer d�ns son bulletin suivant les règles d e  la LIBERTE 

cependant les réflexions, idées ou commentaires des rédacteurs 

ne sont admis que s'ils sont raisonn�bles, honn�tes, rigoureux 

et non agressifs, en bref s'ils rendent compte d'une ELEVATION 

D'ESPRIT propre à un débat fructueux. 

R. BONNAVENTURE 

POUR L'ANNEE 1980 N'OUBLIEZ PAS DE : 

- RENOUVELER VOTRE ADHESION A LA SPEPSE 

- ET DE RENOUVELER VOS ABONNEMENTS AUX BULLETINS . 
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LA PHOTOGRAPHIE INFRA-ROUGE 

ET L' UFOLOGI E 

Rouge, orangé, jaune, vert, bleu, indigo et 
violet; chacun cannait les sept couleurs de l'arc­
en ciel (qu'on peut ramener à six : l'indigo n'a 
d'autre raison d'être que justement d'amener le 
chiffre sept pour d s soucis plus occultes que 
scientifiques). Cha cun sait que le mélange de ces 
six couleurs donne Je blanc et qu'inversement la 
décomposition, ou d spersion d'une lumière blanche­
par des gouttes d'eau, dans le cas de l'arc-en-ciPl, 
par un prisme de verre au laborat o ire - montre ces 
six couleurs. 

Pour le physic�en, cela veut diz:- que la l11mière 
n'est qu'une forme �i'énergi émise paz:- les objets 
(ou réf l éch ie par eux) . Les six couleurs rangées dans 
1 'ordre corz:-espondent à une réalité pl1yslqlli! : Ja 
long ue ur d'onde écroit du z:-ouge au v�oleL ·andis que 
la fréquence de 1 '  onde croit à 1 'inverse, ainsi que 
l'énergie qu'elle peut tra nspo rt e z:- . - Exactement corrme 
sur le cadran de votre transistor s'aligt Jnt les lon­
gueurs d'onde, par exemple de 500 à 200 m�tres, cor­
respondantes aux fréquences de 600 à 1500 kilocyc les. 

On peut comparer une l umière émise par incan­
descence (feu, ampoule électrique, soleil) à une 
émission de radio qui s'entendrait d'un bout à 
l'autre du cadran. Le prisme - mieux le spectrosc ope, 
va ranger par ordre de croissance, les unes à côté des 
autres les on1es mélangées. 

Vous savez parfaitement qu'au-delà du cadran 
de votre poste, les ondes radio continuent des deux 
côtés .. vous pensez donc, avec juste raison, qu'en deça 
du rouge·et au delà du violet, le rayonnement doit 
continuer - puisqu'après tout, il s'agit également 
d'ondes électro-magnétiques. Seulement, voilà, notz:-e 
oeil, comme 1 'aiguille du poste, ne "va pas plus loin" 
et ne les c apte pas. Le fait d'être invisibles à nos 
yeux n'affecte en rien la nature de ces ondes qui 
continuent à grimper le spectre des fréquences au delà 
du viol et. C'est l 'ultra-violet très énergique (coups de 
soleil, destruction des m;icrobes, et même, si lü couche 
d'ozone de l'atmosphère n'arrêtait l'ultra-violet 
lointain émis par le soleil, stérilisation complèt e de 
la planète, nous y compris) 1 

... / ... 
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De l'autre côté, en deça du rouge , existent des ond0s 
toujours rigoureusement de même nature, mais que nous ne 
voyons pas. On les nomme infra-rouges - ou I.R. 

Elles ne sont absolument pas mystérieuses pareo 
qu'elles sont invisibles. Tout c mme ne sont pas mysté­
rieux les sons trop graves ou trOJ? aigus que l'on enlend 
plus en vieillissant, pas plus qu'infra et ultra-sons que 
per s{)nne ne perçait. De même l'oeil humain ne perçai L ni 
en deça du rouge, ni au-delà du violet, c'est tout. Les 
ondes, elles, continuent. 

Toute fois, les physiciens ont imaginé des moyens et 
des appareils c apables de suppléer notre handicap. La pho­
tographie infra-rouge est de ceux-ci. 

Mais il est bon de la ramener à ses limites et ne 
point laisser croire qu'il s'agit là de quelque chose d'ex­
traordinaire. 

Les films I.R. disponibles dans le commerce sont 
sensibles à la lumière visible et, en plus, au très proche 
infra-rouge , c'est-à-dire aux radiations situées tout de 
suite après le rouge, mais guère plus loin. Celà a de grands 
a vantages • . • •  qui en�rainent quelsues petits inconvénients. 

Earmi ceux-ci, la faible durée de conservation des 
films. Les spécialistes conseillent d'acheter le film le 
plus"frais" possible , de l'utiliser rapidement et de le 
développer sans attendre. Au besoin, on p ut quand mème 
envisager une conservation au r éfrigérateur quelques 
mois. 

Plus grave, le proche infra-rouge traverse fac,ilem"nl 
les textiles, la peau - donc le cuir, certains plastiques, 
comme la bakélite mince, certaines peintures, etc,... ou!: 
rnatéria\IX utilisés pour la fabrication des appareils rhoto; 
ordinaires 1 Le soufflet d'un vieux "6 X 9" (coton et p nil) 
est parfaitement transparen-t, donc inutilisable. L 'an• teur 
désireux de photqgraphier en I .R. r echerchera un appnreil 
"tout métal" y compris le ridea.u si possible et s'as:.urc.r•i 
de la qualité des joints. 

Le lab oratoire de traitement sera dans une obscurit<: 
totale. Les minuscules fuites de lumière qui n'affectent pa� 
les films ordinaires, peuvent être fatales en I .R. Pour plw� 
�e s'curité, on laissera dans l'o bscurité la cuve garantie­
étanche - à - la - lumière. 

Alors, à quoi sert l'infra-rouge ? 
A bien d es choses. La brume (la vapeur d'eau, en 

général} est facilement traversée. En infra-rouge les 
lointains sont particulièrement nets. 

. .. / ... 
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De même, en photo aérienne, le sol apparait beaucoup 
mieuy . On peut à la limite, obten ir des images d'étoiles 
�lors qu'un léger voile brumeux les rend invisibles à nos 
yeux. 

On peut étudier la réflectivité I . R. des objets, 
ou leur transparenc e (peintures, matériaux divers, etc . .  ) 
réfl0chissent fortement l'I.R. et apparaissent blanches, 
s urexposées sur les photos prisent dans cette longueur 
d'onde. Bien entendu, il s'agit de lumibre I . R. réfléchie 
par le sujet mais issue d'une source (lampe, soleil) tout 
co�me en photo ordinaire, on éclaire le sujet à photo­
ç;raphier. 

En munissant une lanterne ou un flash d'un écran ne 
laissant pas ser que l'I .R. invisible, on peut photo­
graphier à leur insu des animaux ou des personnes : • 
études de comportement , psychologie, surveillance disc rète, 
etc . . .. 

Dans le domaine de l'émission I.R., la photographie 
peut renseigner sur la qualité d'une source . �ne canale 
ampoule électrique ne transforme que 10% de l'énergie 
en lumière visible, le reste en I .R. de diverses longueurs 
d'onde dont une grande partie dans le domaine de sensibi­
lité des films I. R. , c'est donc une source puissante. On 
peut la comp2rer avec une l�ière dite "froide" - comme 
un tube fluorescent. Le plus brillant dans le visible peut 
être le plus sombre en I .R ., etc . . . •  Quel est le rayon­
nement I.R. d'une flamme de bougie ? D'un feu de bois ? 
Autant d'expériences passionnantes pour l'amateur (et de 
photos saisissantes, à condition de munir l'objectif de 
filtres ne laissant passer que l'infra-rouge, ou au pire 
le rouge en plus l. 

Les sources naturelles n'émettent jamais sur une 
seule longueur d'onde - elles ne sont pas "monochro­
matiques". Elles "arrosent" une gamme de fréquences 
avec une dominante (maximum d'émission). Imaginez un 
pianiste qui aurait les doigts si gros (ou un clavier 
si fetit) qu'il ne pourrait jouer une seule note, mais 
éc raserait une ou plusieurs gammes avec une force· 
croissant de la gauche vers le centre et décroissant 
ensuite. 

Seuls des phénomènes aux confins de la physique, 
dans des c onditions hors du commun, (astronomiques) 
ou des appareils construits tout exprés (lasers) 
peuvent émettrent une lumière calée étroitement sur 
une longueur d'onde. Des filtres peuvent également ne 
laisser pass er qu'une frÉquence issue d'une source 

choisie. Certaines réactions c h imiques, des états 
r.xcités de la mati�re, des phénomènes électriques 
fourr.issent aussi des émissions assez étroitement 
-·iéfinies en longueurs d'onde, c'est l e  vaste domaine de 
la spectroscopie. 

· 

... / ... 
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COmme l' I .R. photographia ble est très proche du 
C"ayonn m nt visible , on comprend que la source - qui p eut 
avoir son maximum dans le proche I.R.,-d "borde largement 
dnns le do1�aine visible et, d ce fait, est rema.r;qu'e 
visu 11 mt"n pi:!r le photogr aph e . Une ampoule électrique, 
un feu ù uois, une pla èt:.e ont leur m aximu m d'émission 
dans un I. R. de plus, de plus en plus lointain , elles 
n'en sont pas moins parfaitement visibles . On ne peut, 
de ce fait, esp érer photographier l'invisible, sauf 
par effet de filtre (flash I.R.) ou par effet de con­
traste : une so urce pauvre en lumière mais riche d'I.R. 
sera révélée face à un fond de faible réflectivité . Une 
lampe électrique en plein jour par exemple. L'infra­
rouge lointain , véritabl�œnt invisible, reste in­
naccessible à nos films et de plus le verre des objectifs 
y est o paque, d'autres techniques l'atteignent cependant 
(thermographie) . 

APplication à l'[FOLOGIF : 

On a souvent cité l'I. R. comme une technique 
"miracle" capable de lever le voile des OVNI, avec à 
l'appui de magnifiques photos de traces. A leur vue, 
on pourrait croire que la trace rayonne dans l'invi­
sible et y voir quelque "preuve". 

Il n'en est rien. Nous avons vu plus haut que les 
matières organiques (issues du vivant) ont un com­
portement particulier à l'égard de l'I.R. On comprend 
dès lors qu'une herbe foulée, ou sèche, ou, au con­
traire, une repousse d'herbe tendre n'a pas la même 
réflectivité aux I .R. La photo montrera parfois un 
contr aste saisissant entre la trace et l'environnement, 
alors qu'il est à peine visible à l'oeil ou au film 
ordinaire. Il n'y a donc pas de mystérieux rayons, 
simplement l'I.R., issu du soleil, est réfléchi dif­
férerrme nt . Cela ne signifie rien de particulier, l'herbe 
pEut avoir été écrasée par n'importe quoi, animaux, 
machines agricoles, etc, ... •routefois, cette technique 
I .R. est recommandable,puisqu'elle montre l a  trace à 
interpréter avec une grande netteté. 

Dans le domaine de l'émission I.R., la photo peut­
elle nous faire progresser ? 

Prenons l'exemple d'une photo qui nous est réel­
lement soumise. Prise le 1er août 1979 à 23 h 10, elle 
représente une trace rectiligne oblique de 6 mm se ter­
minant par trois pointillés. 

. .. / ... 
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Comparons, point par point, les données avec les 
possibilités connues : Le film est fortement voilé; 
on peut incriminer avec certitude une fuite d'I .R., 
soit dans le boitier, soit dans la cuve de d8velop­
pement puisque les marges - non exposées - le sont 
également. 

Rejetons d'emblée le trucage ou le faux volon­
taire; on peut quand même penser que la trace suspecte 
serait dûe à une fausse manoeuvre puisque le photo­
graphe n'a rien vu de ses yeux dans le ciel. Toutefois, 
un élément prêche en faveur d'une exposition réelle 
car la trace débute (ou se termine ?) par un e minuscule 
brisure très typique du d éclenchement des appareils 
réflex à miroir. 

Cette trace est très brillante au point de dif­
fuser sur ses bords. Il s'agit donc d'une source très 
intense dans le rouge et l' I.R. - Le rapport précise 
qu'un filtre rouge fut employé san s préciser lequel. 

Signalons que la mise au point des objectifs est 
prévue pour le visible, les rayons I.R. se concentrent 
plus loin (focale plus longue) . Certains con struct eurs 
placent un point rouge correspondant à l'infini I.R. 
sur la bague de mise au point de leurs objectifs. Dans 
le rapport, le photographe assure en avoi� tenu compte .  
La diffusion de l a  trace pourrèit être dûe d'une part 
à la surexposition et d'autre part à la mauvaise mise 
au point des rayons visibles, la transmission du filtre 
étant inconnue, seuls les I .R. seraient au point. 

Au delà, le dossier s'avère très maigre, en 
données. Nous ignorons si un pied fut utilisé. La rec­
titude de la trace laisse penser que l'appar eil était 
immobilisé solidement. 

L'opérateur, n'ayant pas pris de notes, il se 
souvient seulement d'avoir dirigé son a ppareil assez 
haut vers le ciel mais ne peut préciser avec certitude 
le point visé. 

Le rapport précise que le temps de pose fut de 
l'ordre de trente secondes et que l'objectif employé 
était un télé de 400 mm de focale ouvert à 1/3,3. Ceci 
élimine d'emblée la possibilité d'un e trace laissée par 
une étoile ou une planète. En effet, en 30 secondes, au 
foyer d'un '' 4 00 " , une étoile ne peut parcourir qu'u n peu 
moin s d'un millimètre en raison d� la rotation terrestre. 
La trace étudiée est plus de six fois plus longue . 

.. . / ... 



Un satellite artificiel réfléchissant la lumière 
solaire, riche en I. R. , pourrait laisser un e trace 
semblable . . . .  mais plus longue. Toutefois, le rapport 
signalant la prt"sence de nuages, on peut supposer que 
l'objet_ photographié dan s un "trou" de la couverture 
nuageuse fut occulté- l'I.R. dan s  les con ditions uti­
lisées ne traverse pas les nuages épais. 

Un avion - ou tout autre aéron ef - aurait laissci, 
lui aussi une traGe plus longue, mais qU'on peut sup­
poser écourtée pour la même raison : occultation par un 
nuage, dont le bord, moins épais expliqu la fin du 
tracé en pointillé. To\1 efois, il s'agirait d •un e lumière 
propre : phare ou flanunes de réacteur, le soleil était 
couché depuis trop longtemps pour éclairer en core la 
carlingue. (Plus d'u ne heure et demie). 

Un étoile filante, plus exactemen t un bolide 
brillant, ren drait lui aussi parfaitement compte de la 
photo . La fin de la ·trace - en pointillÉ, est compatible 
avec des photos similaires où l'extin ction du bolide pré­
sente cet aspect. 

Le fait que l'opérateur n'ait rien vu de ses yeux. 
n'est pas non plus i ncompatible avec les don n ées. Il a 
ouvert: son ou ·urateur alors que 1 'objel ,;ta! Jl!j'l là, 
m ai s lui regardait: son appare J. Cet objel n '�t i Jus 
visible après un trajel très c ourt équi val en • i1 na>ins 
de deux diamètres lun aire s .  Soit qu'il s'c:sl � e int. so�t 
qu'il fut oc ulté par un nuage. On peut !_Jer.ser u' Jl 1 • .:: 
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Eut v-i sib le qu'une fract on des trnntc s c n<1 s o;! 1 a t>!-: • •  
1 'opérateur n'ayanL de ce a�t pr •sqll'du 1111<� ! ... ne.; de 
l'apercevoir. 

En r ésumé, s'il me fallait donner un choix. je met­
trais en premi er le bolide brillant et rapide passan t  juste 
à l'instant ou l'obturateur s'ouvre, ensuite l'a�ronef, le 
satellite, enfin la fausse manoeuvre ou l'accident photo­
graphique. 

Et 1 'OVNI ? - Me dl..rez-vous. Ce.r s, 1 'ouj.: n' s [l�� 
identifié avec certitude. donc Objet Voldn Non l.len-

ifié par définition. Nais il semb l e inut1l CL taJr" ap­
P 1 à quelque objet myslériaux autant qu 'hypv ha igu 
puisqu'un certa n nombre de modèl s connus :;on èlrfaJ 
m nL compa L:LLHes a v cc ld photo ot les ;l,im.:n rs Ju rapport 
jo in 

On le voit, l'analyse des données d'un rapport sur 
une manifestation étrange et leur comparaison a vec des 
modèles pouvant en rendre compte, est la seule valable 
scientifiquement. 

. .. / ... 
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En conclJI_siqn : 
On ne peut que recommander aux enquêteurs de la 

SPTPSE dr se familiariser avec la technique I.R. pour 
pouvoir l'utiliser s'il leur est donn� de photographier 
des trac.�:;. 

Il serait souhaitable, égalemPnt, que ceux qui 
s 'int.:-rcs"ent à cette technique se livrent à des 
essais ct des manipulations diverses afin que notre 
société possède un échantillonnage varié de ce que 
l'on peut obtenir. 

Les a:nis qui voudront bien participer à 1 'éla­
boration de ce catalogue seront aimables de join dre 
à chaque lirage une fiche détaillée sur 1 'expérien ce 
menée, prt'cisant les caractéristiques de l'appareil, 
les paramètres affichés, la nature de la "manip". 
le type du film, le traitement, le filtre employé, 
etc, . ... 

Il n'y a aucun soucis artistique à avoir, les 
photos rat<�es sont aussi riches d'enseignement si 
les coniit ions sont connues. Des clichés de com­
paraison sur film ordinaire de la même scène 
seraient les bienvenus. 

M. MONNERIE 

r,:OTI\ :Nou:; invitons nos c ollègues Ufologues amateurs de 
photographie à participer à ce programme de 
travail I.R. 
�ichel MONNERIE leur d0nn�ra toute précision 
complémentaire et citera les travaux reçus. 

Bon travail et surtout bon courage !!1 

' 
1 

î' 
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PASSEPORT POUR UTOPIA 
=-=-=-=-=-=- =-=-=-=-= 

N.D.L.R. D ien que vous ayant déjà entretenu de la soirée du 23 
au 24 juin 1979 au cours de laquelle eut lieu une expérience de 
provocation psychique du phénomène OVNI ( voi r U.C. n° 1 nouvelle 
série) il nous p aratt intéressant d'y revenir d'une manière plus 
approfondie. 

Le samedi 9 juin 1979, Monsieur ESTlVf,L, pré sent à 
la r�unlon SPEPSE de THIAIS nous invitait à assister à l'e x pé­
rience de provocation psychique des OVNI à CHAMPMOTTEUX (91 ) la 
nuit du 23 au 24 juin. En quelque sorte une opération �porte 
ouverte". Jean-Pierre FRAMBOURG souleva alors le prohlème de la 
détection des éventuels OVNI "provoqu�s". Ayant rappelé que la 
volonté de détection semblait nuire aux manifestations ufologi­
ques lors des séances de provocation, Monsieur ESTIVAL accept 
tout de m�me la participation éventuelle de J.P. FRA�IDOURG 
(DETECTUFO/SPEPSE) sous réserve que celui-ci, en cas de partici­
pation et afin d'éviter toute perturbation, n'informe pas les 
responsables de sa présence. 

Je dovte, et le rappelai encora au Cong rès de MONT­
LOCON en 1976 deviM Pierre VL EROUDY , qu'il soit possible d'ob­
tenir des résultilh et à fortiori des résultats objectivement 
interpr�tables par le biais des provocations psyeh' ues. Cepen­
dant je considère l'idée de provocation comme une démarche vo­
lontaire d'"' recherche que j'estime en tant que telle. Apri>s tout, 
�ussi "dingue" que puisse semhler la mathodologie employ�e il 
nous est objectivement impossible d'en négliger les éventuels 
résultats pour peu q ue nous sachions les interpréter corr�ct ment. 
Je me suis donc rendu à CHAMPMOTTEUX non pas d.tns l' ur•irJtl'.!. espoir 
de voir un ûVNl {je considèrais à D'I'iori ce tte éventu<Jlité comme 
tout à fait improbable mais ne la n�gligeais pas pour <lutant) 
mais surtout pour me faire, en -�oute objectivité, une opinion sur 
les méthodes employées, et j •y allais dans un esprit tout à f.a.it 
ouvt?rt {j'ai ma conscLence pour moi). 

Le programme était alléchant : Pierre VIEROUDY devait 
�tre présent q uant � la détection elle devait Dtre assurée par 
Jean-Pie rre FM/vi.BOURG (tiens, tiens ! ) • Les participants ét,Jient 
sensés se soumettre de bonne g r âc e à la méthodologie employée par 
le médium, méthodologie qui pourr. it sembler arbitraire selon 
ledit proqramme mais n'en demeurait pas moins colle qui av lt 
été souhaitée pour l' expériP.nce par les li'esponsables ( alo.rs : 
dont acte). Tout cela sembl-it honnête, mis à part peut-être le 
fait de clamer que la détection serait assurée ce qui ne manque­
rait pas d'apporter une caution de sérieux aux tr.waux, alors 
qu'il ne s'agissait là que d'une éventualité. Tout cela sembhit 
h onniHe <Jussi à Pascal MONTREUIL, Jean-Claude TH0REL et René 
KIELWt\SSER, tous membres r:le la SPEPSE, également présents à 
CHA/.\PMOTT EUX. 
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Honnête, ouais • • •  mais dès notre arrivée les évènements 
devai�nt se précipite r . Madame Frédérique SAGNES mit le holà à 
notre participation. Je fus d'ilbord le premier visé (pour des reli­
sons qu'il m'int6resseralt quAnd mOrne de connailre un jour), Ma­
dame SAGNES menaçant tout bonnement d'interroMpre l'expérience 
si je ne quittais pas les lieux 1 Ce veto s 'élargit bientôt a ux 
autrer, mmnbre!;; de la SPEPSE ci-dessus nommés (1) 1 Frédérique 
5/\GNES était essentiellemt'-nt persuadée , et e lle ne s'en est pils 
c · chée, que nous ne croyions pas en ces travdux (de ce point de 
VUP !le rnison, je ne crois en rien pas plus en ces travaux 

qu'aux ir1diens d'ilméri.que}ëtque nous venions pour jett•r ensuite 
le discrédit total sur son oeuvre. Encore une fois j'ai ma cons­
cience pour mol, je n'étais pas venu d;ms cette intention 1 
J'étais venu ess�r.tiellement pour voir ce que donnaient "sur le 
te.rrain" les réseaux blazés et la rhotographie in f ra- rpuge (nor­
ma lem n·t ;1u programme, mais FllAI.iBOITIG y était aussi, alors allez 
donc savoir • • •  ) pour di scuter méthodolog it> av•?C Pierr':! VIEROUDY (2) 
qu j'.! considère comn1e un homme intelligent rn .me si, comme je l'ai 
déjà dit, j'émets les plus extr@me. r'serves à priori qu�nt à 
l' e ff ic�c it� de la provocation psychique, enfin dans la mes ure 
o� cela m'aurait é é permis , pour discuter avec Pierre VIEROUOY 
du Projet Milgonia puisqu ' il est l'un des respons ables de 1.:.� dé­
l�g,, tian "C�ntre11• M<JdamP. SAGI�ES voul.lit nous O.vincer ? Par .lf.!.J:!­
dence Pascal MONTREUIL et moi avons '1vidé les lieux" afin d ' e­
VITër que l'expérience ne tourne court ce qui aura it ét� d'autant 
rlus dommage que 3 membres du GENPI par exemple ét.üQnt venus 
tout spéciillement de Caen à cette occasion. Par Qr1H1ent:·'<! car si 
l'expérience s'était: malgré tout poursuivie en notre pr�sence 
nous n '<t ur i ons pas ma nqué, à n'en pas douter, de nous voir attri­
bu•r la responsabilité'd'un échéc qui demeurait selon moi fort 
probable en notre présence comme en notre absence. 

(1) Notre simple appartenance à la SPEPSE nous catalogu;Jnt 
cornme pro-rationnalistes. Pensez, Michel MONNERIE en est 
le président, alors ! C'est triste, mais c'est effectivement 
cette seul P et unique raison qui nous fut donnée. 

(2) J'ai rP.ncontré depuis Pierre VIEROUDY qui m'a dit avoir été 
invité à cette expérience, mais n'avoir jamais confirmé sa 
présence. 
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Nous avons donc plant' là nos "provoc teurs" �sv­
chiques , forts des excuses de Monsieur EST1Vt L (vl5iblr�rn.nt. 
ennuyé de nous avoir dérang� our ri.�n, u�<.IÎ:. qui se rép n!l.:ll. t 
en excuses plutôt que de persu der Fr:déri'lu� s,.Gf-1!::5 que nOIJë. 
n'étions pas "dangereull" • • •  ) , fort heureux f.)Jr-conlr�? c.Je lJ 1�:­
m"'rque de Rodolphe CHEV LLIEH (:ïHIPI) d�plot ,nl nl?'lteln nL c•.l 
état de fait. Ay<tnl fait 80 knls pour rl n, nous c.Jécid"mes d'un 
commun accord avec Jean-Claud THOREL !l R"'r1é Kl!:U'.-1SSL f:!Ui 

"durèrent" envi ron 1/4 c.l'heure d plus r1ue nou., ur Je.· t<:re ... ln 
(qvel record) cie finir celte nuiL de !1 St Je n cJtrLour du f •u 
de camp dressé sur la commune c.le CJL\I.PI.iOTTI::l!l, .lonl n 1rs vions 
r rnarquS l'ex j stence en no11s 1 'ml.urL dll li li cJ� l'çxpJri. r.c:.�· 
(soit dit en passant l'.Jccueil cJes vLJl,Jg ai!> fut n··ttement plus 
chaleureux). L fameux médium ayr�nl d.?clar.! ue not re ,,.,../,s(,:t• e 
créait une arnbi nee néfaste à l'exJ••!ri nee (sic) J•OUV·Jtt ·�tlu:-­
ber ss concentration à es kilo��tèlre à lrl rot��� ( j1: rn' i ;nur .• is 
d'ai ll urs tant de pouvoirs) fut cepemlJ11t ulir.J; de nous escor­
ter j usq u 'a u feu de camp pour ê�r. !>Ûr de no11s loc.tlis.:•r (biz<lr e 
non ? ) • Arrêtons là 1 descriJ iti. on d� ce tte l''tlll'nlahlc <�v.;; tur ... • 
dont nous fîmes les fr is pour réfléchir ens mhlr: sttr 1 •es .r:nc. 
de l'expérience. On me traiter •• de r.:.tionn.lli.sl:, m.i dvi rlrr 
que p·our re� • • •  

Ln n�tu e de l 'expérience : 
force m•esl de consli)ter que le lieu dL l'e .p,_rit>nce 

était terriblement bien choisi : des ••vions Sl' rrois;iomt E!r• per­
rnanenc:: e d ns 1�· ciel {nous étior� à pru��..i,niLJ ù<? l• l•.li.sli 
d'Etampes). C�;� fait dénote dJrl:, le mei l leur /Ït>s ·JS ut. lncr y -
bl malad:a;esse des organisaL .urs, c.Ji:Jns 1 pl L'!:! J,., o.. •�• ru,,� 111 1-
honn.,teté ciéli.bérêe {c' s1. blen le di hlt.> si Utt d· :.. 1\0II•)rt:tu. 
avions n'avaj pas fourni au o urs d0 1 nuit MJlibre à o�servd­
tion irthabituelle fac·ilement interprètalol C')m:.ll' !.ttlll �Ille 1 r,,_ 
duction manifeste de l.J provocation psychi•111 ) . 
- Les fioritures mélhodolo iqu :.: crnpl yé s me setr.hlent 
qut�nd m�rne par trop abusives ( h,onderolc, av •c de sin!> ut:? r J.!C.a, 
soucoupe type Goldorac k et éprouves i 111 LlJ LI 111l!s • l t. rurliuli l"" 
comrn'-', p<tr exemple, poser une pie!·-rc sur un ln;, �Y•t�Llvlc • l 
"construction" (sic) etc ... ) .  J'avais pr.omi:. dl' ''" Jl"S j t r un 
oeil cri tique sur la mé thode ntilis t rop c 'e:>t trol' 1 

de la méthode 
Je déplore la III.JSC.trJde employ.?c J'c'"r ,,.,u:; évincer 

et constate que tout a été fail pour noy<Juter toule critique. 
De là à penser que c'était vouln il n'y a qu'un p.,s . .. et je le 
franchis. Dès lors comment pourr<�it-on pr!ndn:, .-r• consid�ratior. 
de telles "recherches" qui se lisent scientifiqL•é•s ? 
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L:"'�"' J"'rsonn<> lisant le prog ra mme peut p�>nser 
(.:oro:O'!:? nc.us J ' -lvor1<. fdit i nit i. <J l�mP nt ) qu'il s'agit d'une expé­
r ienc� honn�t0 (dAtection, porte ouve rte aux éventuels contra­
r'�rtPOJrs Pte • . •  ) . J:-- d�plore donc lil malhonnl!teté intellectuelle 
'"''"i!ôl�n rr••rlilm"r l' péri,nce ouverte à tous ceux qui cJL 
sircnl • 'lnf,•:-r::••r :-•· tollri d't •u C'fTll'nL Pt pouvoir par là même 
téntC'ilnl."r d•J c,'rio'OIJ'<. ftp l'n.p6ralion t ceci en l'absence de Leut 
:...,.ll.·0lt pff•c;� i.l duL on l'Pxpé.d�'nc • Je déplore nfin le {ait 
:l'utill•. r (er -1i11r; nom5 (Fit\ �1011nG p.rr exemple) à sroule fin d'ap­
P .:-l : ttn•' r.ntl in11 de séd.,.ux i!UX "recherches" en1;reprises. 

Tout : l_c· lieu, lil présence exclusive de " conditi onnés" 
ou surpos�� t!'ls �·t 1 'éviction systém<Jti'1U'?. des personnes qui, 
de notori �t -� puhli�;•Je parmi les ufologues, ne s'en laisse nt pas 
compter, tn:t dnnr. constitue une accumuliltion de condit ions fa­
vorilh .1. ,,.s qui nr Lü:; sc:- a li( un doute q11 a nt aux ma uv ai ses inten-
tions ini ti .J l<>s des orgatüsato:urs. 

Je crntestc l'�ppellation de recherches "scientifi­
ques" rrtt�e b ces travaux �t d�nie vigoureusement, � fortiori, 
toule J•rol'i �ô sci0n'-ifiqu·� --.ux organisateurs sur la base des exi-
9€'nces m;tllO'Jolo-;Jiques qu'ils prétendaient imposer (l). 

Je. cnnstate enf.i11 qu'O! 1<? t3blcau qt�'il nous 3 été 
dor11•·:; oi'olF.o:rv<'r: .� O!i\1:.r1·10TTEIJX esl celui d'organisateurs croyants 
fiJn.;tirl'•os dont tout<' l ' il � . titude illustrait un état pathologique 
à forte t<?n--Llwe schizoïde. 

C"'rr-n·i�nt j'ai tiré de l'expérience de CHAMPMOTTEUX 
des �nseignr�nrls rrofitijhlrs, [n effet, cette s6ance m'a éclairé 
sur Je rBle p<?rtur�atrur rle 1� mauv�ise foi dans la recherche 
•m,ot!�tJr l"l:'"'lu'clle prétend agir sous couvert de respectabilité. 

le ler juillet 1979 

Thierry PINVIDIC, 

Section Recherche Thématique 

(l) P?rsonre rl'aillcurs n'a été� mgme d'expliciter et de jus­
tifi�r 1� m�Lhodologic employ6e • • •  
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Cette critique vise exclusivement l'expérience de 
CHAMPMOTTI:UX et non 1 'ensemble de la rechr�.rche sur la provo at iiJn 
psychique. D'autres expériences sont organi.sél!s par d_s gens 
d'une probit6 el d'une honnêteté indubitables. Je pense, cepend�nt, 
que L1 de"cripl:i.on dl" 1 ·�xp6rience d� Cllr'IMPI!OTTOf,( p!!ul écl,Jirrr 
11Lil Clrl�'11t le:; personnes intéressées p<.�r cet l"' voi0 oric;in:1lt• d 
.recherche sur lrs problèmes !JUe nous flOU'Jans r •ncont. �r en n-
tant d'y voir plus cl<1ir. 

Enfin, je souhaite qu e l'ufologie française se con­
certe afin de définir A l'aide des tenants sérieux de l'hypo­
thèse "psi" les limitations de l'interprétation des éventuels 
résultats obtenus dans ce domaine délicat de la provocation. 

Un exemple de pro lÈ·me d' interpréL .• tior, ? En c.•s 
d'observ<�tion indu itable lors de t e ll e s séM1ces c,le provoc<ition, 
faudrait-il y voir un confirmation d l'hypo f:s d'une n ture 
psi de l'OVNI ou concl•r·e pürtôt à la rnanifes ation d'un phéno­
m�ne psi lors de la provocation, ce qui sem-1 tout d• m&m lus 
lo�Jque ? [n effet avons-nous le droit de d6cr6ler b nrio i 
qu'unr! ltJour observée dans ces condltlons est ·ffr•ctivG·nt nl un 
ovm ? Seule:: l ' opp ortulli t é d'une I ncorltr ra prochée P·lrfaitemc>nt 
all'guée saurait à priori nous convijincre .  



j_ l) 
R efr:a rd d e  l '  4"l1 l t r c  r. ô t é  d_ e  1 '  At la.nt iqlJ.e . . . . . •  

Grenade ., 

: . ' La r�volutlon quJ n port6 nu po� voir, . 
· '  le ; 13 mnrs dcrnlor, dnns ln petit · · i le · ' cnrnlbo d o  Gronado, , u n  1 u n  o. nvocnt, · 
."· M. Mnurlco Dishnp, sombl peu à pou 

. 's'lnslnller, mnlgrli les men aces quo font · 
poser sur lo nou;-onu rt� me les m er- · cenn fri'S quo rl'.:rulnrnlt n tu l loment lo  
prcmlor mlnJ.!ItTo ren versé, Sir Erlc Gnlry. 

�. i ' -, ' ! ' �..:. !' � '• J 
· M. Dis hop a ·accllS6 jou dl la C.I.A. , de , · 1 • 1 f ' • '  
·. cherch r ii. • déslnbllîsor • son .gouverne-

ment dnns uno d6clnrntlon · ii  la riHlio 
cnpt<lo il Georgetown, en Guynna · !l'ni- ', . .  
G u ynno britnnnlqucL Lo ·• plnn • de 
l'ngcnco nmtîrlcnlno, solon M. Bishop, · '• 
comprondnût. uno campngno destln6o', à ·  ' 
décourager. les touristes, puis le· snbotng_!l 
et J 'u .�nssinnt ùo dil'igca n ls. · · · ' · 

Co qui se pnsse à Gren nd constitue la 
. première expérien ce révolutionnaire dans 

u n e  i le. nnclop hono do la région, où les 
trad i t ions pnrlomon lnlres do typo brl�nn­
n l q u o  nvnlcnl toujo!U's été respectées 
jusqu'à présont. · · • 

' ·:·, · . . • ' 1 

;�: �; 'S�lnb�àeork . - Le pcm tt vion 
• . qui· eifcctue la · ! lo ison Trinité- · !: : arehncle ' trnl13portc ! Uno mh.Jorlté 
•:., de'··· Grcnadlcns. Ayn nt Cul Jo 
.. '·rétlnte préct:dcnt. un qunrt de la. 
... popu lntlon de l'ile nux �p!ces, · ... t 3r14 kllom.êtr� carrés, 115 000 ht\­
,, blt.Mts) trnvnlllo à . 1& .Trlnlté,. 
i.;·nt�lré' · pn'r ln rlchcsso pétrol ière .. '" A l'aéroport, quelques soldats do ll.i · l'nrmoo rév-oiULionnalrc populaire · 
.._, montent là gn.rde, nrmfu do vieux 

· fusi ls. Les etrangers sont sysL6-
!<· matlqucmcnt fouillé:J ct lntcJTO· � · gés . .  ' 

. •, .. . 
·: . •  . La ,mnuvals route qui rolle :: l'aéroport à la peUte eapi�'l.le de 
� 1'1lè, . Ba!nt-Georgo, . est dcJil un 
·l .  lndlee de , la si uatlon économique 
. ' dl:plorhblé de Grenade apre'::; om.e 
� ·o ns rlr. r�1tnc de celui qu'lei l'on 

surnomme à présent « le tyran . 'des Caratbes ». Plus de mé<llca­
;mcnts de couvertures, de draps 
>'dans les h6pttaulr ; des ècoles qul 

�ombent· ·.en ruine, plus d'électrl· : f:élt6 · dans �'rtalns vlllngcs. L'Ile, (· mln\tlleulè' t:n.ll lou · à l 'extrémité 1 
; dë1. l'nrc · 'des '. Petites Antilles . à :;2oo. ·kuoniêtre�; env.trOI"'"·des ç3tes 
l vénézuéliennes, tire s� rcssourc<!s . de l'n)rrlèulturo - bnrtane; eacp.o · 

.et ·rio! x , (frf muscttdc, dont .elle est : 
:• lé' P.rcinlér' producteur mondln1, .- • 
: et .· .du ;• ·tourisme. Saine-George , 1- corilp� moln� .de lQ,OOO hnblt.anta. : 

BloW. ' entre des colUnes . vcr­/ ·doynntelf o� poussent de petites , 
.:mnl:;ons nu toit rouge, le petit 1 

port acçu!lllltt en · permnnence .. ' une ::multitude::. de btl.tcaux de . '-pla18ance. ;t« 1La . révolution. du · : 
'1;t3 mar$, tt' a· pas /rcl�é l'al/lu:c de' . \Jtortrtsre,,,au ccmtraare n, nC!Irme 
.. un. responsable do l'Information. · 

· ., 1� o ht tout ete sutte su qu'aucun r ' , • 

' 

� 

. . -· . ' ,.  ;:,. ét rnnucn n'a · été molest6: ' ct· ([Ut; · 
. 7IOU3 n'civons pas touché à: leurs: bte1111 ». .. . . .. ' 



......- o•orenadé -a ' · .. coriHu : -l'hl.Stolril 
.� niouvementée. 'de tout� ' les Iles ' 
� ' d� caralbes. Découverte ,en 1498 
.' Pfi\r . Christophe ' COlomb ' ,lors, . de • 

', son �Ï'o!slèJ'rl� voyage, elle n'a. pna 1 :; ét4 1 colon1.sée ·tout :cto suJte� ... lcs: 
. .  Indiens · cara\bcs · opposo.nt · une 
' résistance désespérée aux conquis-· 
' tadors. Certains se sont" )nême, 
: Jetés, par famllles entlères, du 

: haut des « momeS·� (petJ� col­
. Unes) Cla.ns la mer afin d'éc hap.. 

• per a.ux Colons ·. frança� ·· • qui 
venaient d'acheter 1'fle pour 

: · deux · bouteilles de « brandy • et �- des collflchets. L'ile' changea de 
· mn1ns à · de nombreuses l'ePrlse.s 
0 avant do . revenir filialement aux 
. Anglais .en 1783. Toutefois, 1� 

majorité do la population est 
, restée cOJthollquc.·, 
yr; .b'hlstolre ;des ·tr.e:nte · deml�rcs 
::,1nnnéès est Intimement ''lJée là la 
�· •personnalité 1 de str Eric Galry, 
1 ancien leader syndicaliste, qui, 
h P3ndant· • longtemps, tta!t ' très 

populaire auprès des agriculteurs. 
.:.Rev�riu :n� pouvoir . ell l!l.67, .à f l'époqt)& • oii: 1� Grn.ndc·Bf�tagTle 

· Ïlccord:�.!t aux petltœ l1cs caraï-
bes ' anglophones .un� . Inne auto.: 

. nomie, Sir Eric. R régné sans pa.r­
: tage, · créanb · notamment · une 

' milice privée. les « mangoustes », 
. version- locale des tristement 

célèbres « tontons macoutes ll de 
la fnmllle Duvalier à IDütL Ce 
pays de 115  000 . habitants ne 

· comptn.lt pas motn de 1 500 sol­
dats. policiers et mll1olens. Leader 
m{!galomane, à la fois mystique, 

� ·mllllonnalre, amateur de sciences 
• occultes et de sou<"oupcs volantes, 

l'ancien premier ministre a.valt 
* réuss� .à . transformer ·co -paradis 
,1·pour.tour!Stes en véritable enfer . .. t:J.'mlr. r ltt. J\populntlon:· · En 1 1973,.· 11  
Pt:crde.:� lt' 'da� .Je , sang léS.�nhl� 
;'fcStatlons de ·. ·l'opp<>SU!on; ::·tunnt 

· notamment Rupert Bl.shoP,'le père do l 'actuel premier ministre,. et 
blessant . ce dernier. .:Voyant sa 

· popularité fondte, Sir Erlo �é­
�. c ldalt de d�ander l'lndépèn-
1: dnnce · :pour Grenade. quo la.  
:1 Grande - Bretagne r accorda ' Jo 
• 7 février 1974.- Depuis, la . situa-' 
. tlon économique ·n•a cessé rde se 
· détériorer. ·· : . . . . .,. 

" LE  

• . .  Col]fon'd nnt î ëS denlcr.s ·publics' 
. avec .sa. fortune personnelle. Sir 
· ·Eric Gal ry possédait plusieurs 
,. nlght-clubs dans l'Ile et aux EW�ts­
·: Unis. n ·avait pu remporter de 
i •Jus� les' élections de o 1976, 
· entachées do nombreuses lrrégu­
l lnrltés, en terrorisant .l'opposl­! tlon,. ·dont la · prlnclpalc compô­
' sante ··.était le . JEWEL (Joint 
.i Endeavour !or. Welfnrc, Educa­
· ·tlon and Liberation, Je Mouve­
/, men t uni pour Je blen-l!trc socin!, 

l'l:ducntlon et la · ll bl:ra�lon) de •:M. Maurice Bishop. 
• Le , gouverne ment • · révolution-
: nnlre · Issu•. du coup . d'Etat du ,. 13. mars ne semble vouloir tenir 
;: · P.<iur' resi>orl5abltf' de �la . eituatlo": 
: ·., J)ass�e, que·;r�clen. pr�!er ml-� 

nlstre. . :. • · · ·· • · · · . , .  1 , 
.•: 1 Uaç�uel cabl\'letr ·.composé de·. 
•11 s�pt membres, , se réclame d'un < 
,, socll\llsm� ,non marx.l.steo · �t Il nous • 
. 1 ;'jàut. ?natntenlr le& acqut1 de la : 
: . révolution du 13 . mari, a déclaré : �; l'un, d'eux. : et nous. bllLtre pour · 
.� la dignité, . . la . . démocratie, -une•: 
. . réelle . indépendance · économlqrt/J. r Aucune nation riche et puissante � 
•',n'a ' le droit d e dire' d Grenadé ·· 

• CB . qu'elle · doft /aire nf avec (JUI ' 1 ' elle · ctott ·· avoir de1' relatloru. » · 
� • •  ' ' • ' • t l -(.: ' . . ' . . ,, 
� cètte' dernière phrase' s�ai!réssc 

directement aux Et.at.S-Unts, qui 
,n'on� pas, ,vu d'un bon œll .,l'ou-

1'. \l(n'fure . . de relations dlplomattques f dc l'Ue ·avec, Cuba . .  · �·- 4 •• ,: ·.:._ 
,: , L'une' dés" "premlèrei.� rtl'esures .�· pr� par le nouveau : réglmé a 
·: êté de , . baisser · le prix du , tiz. 
� ' ba..c:è. · M l'��ollmentatton grena­. dienne .. n devrnlt, bien tot décider 
', un sal�lre 1 minimum· ct " l 'égalité 

do salaire ' entre les . homm�.';, et 
:· les ··remmes. M. Maurle(li }31SllOP 
' a 6gnlement promls des élections � génhales avant la fln de l'année 
·· après· une.rév.l.sion des Ustes oélec· 
.• ��r�J�· : · . : ·': .. ;�:·:·· ... , ' · ·  . .  , � !  

'l' . ··, ,·, ·. ., ; : . . lAN · !IAMEL. 
• • 1 • . • . •  0 1  

MONDE " I 2  1'-la i 1 9 7 9-

1 5  



C0� D ' �TAT A iA G�ENÀDE 

La no'.lve Ee , pa�,: a so·..1:; le titre "Révolu t i on à I.e GrenP.de - Das :!:"l'belle !!  cher­
c:,�n� l& l <:.�i.tin�t io::"" , da:1:. U?C-�:ach.richten no 2 5 6 ,  a f.'!'OVoqué auprès dtl notre 
rédac t i on r;- t  O.E:� } �cteu!:':: ëe l ' é t0�neJ!iE:!1t e r;  d e s  =egre t.s.  Et Cf'cl d 1 e.uie.!'1t plus 
que , dP.;;uis deux am> ,  les l' �·forts cie Sir ETic GG.iry aup!'es de l '  0 .  H .  U .  co!D:len­
çai t-nt b. r-o:- t f·r l�u:s f�i � s ,  qui von\. ma.inter,an"t ZOI:l.n!'er àa:ts 1 1 oubl i .  Co!!Ur�nt 
·l;,s choses vor<;;-ell(03 se pm!rsuiV!'e 1�-be.s ? : .ellE. sor-..mes rfèui tc 6. 1 1  expect�>­
t ive . 

-"iln despote e t  un fou" . C ' E•St 1� co:noentaire conc is d ' un fonc t!on�"ire u . s .  du 
Ei� i �. t F.ré 6 r: s  af;�s.i:-e:s é �::-ar.t;��::-er.; S'.!!" �3ir i:.� �c  Cairy, le�t1el a é:.€ è r·c t i:.ué ,  la s�maine 
d�rr,.i�·:!"� , ëe ses fonctionc è.t Pre::::ie:::- ::lini.�tre .ie 1 1  !le �e L'l Grena:3e 1 tle �!  s Ca.:!.·�rb�s 
d '  w:e s-..:p'-r!icie de 1 5 5 r..ile s carrËs . U•S re 'crlle s ,  è. irico:;s  pa.!' I·:Zurice !lin ho!' (av oc& t 1  
é tud�s f€�i't�S e :-! t;ran.!e 11'\? l:b.f:ne et; gnuc�l lnan t )  o � . t  ;;. t�c:o:--• .:i "U  le  d ripl:irt d P.  Ga1ry pour l e s  
ilc. tic./na U : 1 ioo  à i . •.�w '!'orY. . C • • • tt \. Ï! 1 1 f1u�� qu ' i l A  J •r i re : . t. d 1 Flt1 Lli1 \.I L l fl  cac'-·rna t:-.i l i t�i�·e 
àe u:-ru.e nlut311 et. firent J.>!"'l.SO!l!'lièrs c�s J eu.rs l i ts tous les ruembres du Go"Uverne<nt ... n't 
cio : :..r r.-:ic ,  t4);.ct';.t•f ê.�ü.J: . l i t .  ?Ol l c i f,r RU �.o i �1n fu t tu� l orn�\! 1 il v ocl u r•.: o i s t e r  au é:!OU­
pe , ru.:;is �vt� le-a e.'..i.trea rest€:-i:-e n t  fid.i:les b. lE1 philosoJÜlie l oc&.le : 1 � J .e t 1 �::e rve pas, 
bo�oLmè ! "  • .  :._,n tre5 :;.�u 6e te�;:s 1 les poçt�i3 de pol j c oe  h i Es�r�nt le drnpea.u b] F..nc � tra.­
var� �oat� l ' tl e  en�Gle ill 48 . 

"C ' ii t s. i t  1� p:-eœi�:::- c:>'.!J.' c P .;tat de.!1a l 1 hi E toi r� des Ce.raroos anrl &ise s ,  �t les go·.t­
ver�F1:lt.s c e El  tlrs  Yc. isir.f's fré�i:-er.t ècve.nt. ce· �ri-c éJe:'!t . ":�·�WJ: a or..:nt? s  to�l!' vuln�.rablea 
ci�vf:I.�·J t de \.ol a evhr.� ::.er..t.c; 11 : Ci' sont les mots d l;.  pc:-t\? -p;.;.rcle o!l i c i t�l d� l 1 ! l e  d ' An ti-

gua, s i t•Jé9 &. 27)  d l r.c  ll\l ljord CE' La G:::-ena.de . l...'l plu;,.!!I � d�s  1 2 ) . 0('0 t:abite.!1tP do la 
·�r�:1e..d � O!lt  f-�l s -; ou t  cela ti. '.'i: ,� calr:;'= , � t  i �0rèrent l ' n;pel qu-2 fi�t- n t  les t•ebe l l e &  sur 
l u  1r1!.j i o  d • :..t.a't : '"J�ule-ve z-vc:ue e �  �;-:-:i�_-:-,-ez-v.-:"...l s b. nO'-'S · " •  A St G':' v=ce ln c2.r i ta:e,  lA 
;;op-.;:r. t:.ic,� i,.-:-:-• ·Jrû. �n:..r�:::,:� : :.  P� � i:::;.:l��'!i: ..... l t:s  jë.t:.-�nillce  er:n{:e!" ::les re·��.:l) E B  prJ;.a· tf.c.cU·· 
ter le repo:r. �ap;e r;.,..."iic d ' ut: ��icb de cricke t r:n t�f1 l .::s k·J t i l l e B  e t.  l ' .h.us tinl ie . !� u..at­
=i' fu t plu� l o r�lj que le coup d ' é tat . �u:- la u.e rveil l eu!3e p l age  d e  Gra�d-Ar.ce , 1 Ei s  tO!.l­
r i s t � u  or.t tot�j  e:;-:t::lt a:..9.!�{!'.1� la l'�voluticn .. 

"l.c c!l•.o::r>•:.-.,� : G!liry ,  qui ��ouv/0'::-n=. l 1 1 1 e  deJ:ui s son indép<? ndance en 1 914 , , � t  dP.vc-
1U �; b"ra�.d g{: :  eur pour bea,;couJ, d 1 A.i�i} l9. J r; .  A. c ô t .f  d ' at:tres a.ffai!'e s ,  Gair:..- C •:lnt;o.crs. 
Jon i:1 t�:r� t i: .. \l!l b�ïr dE: St: Gt- 0rë,e l' ' i:..vl:nin� Fnlo.c� '· . I.ù--nt?...z ,  il a ir..n.i t  eller n·.1 ·oar o t  
lnvi �"'r rl e ::�  d i J:."lC"''' tc3 b. de[L.st�r l e  ci:uq-:t.rne pP.r bou t e i l l e o  l'nti�rc s ,  A l u  fin d e  la 
ioi::-ée , !:iir !::rie faisa i t  aavcir (j\!� se-n coc,lr·�é;':lOII de tc••ver·ic: ne vou.lait p�o.s lui lr.isser 
:c.,yer la. note : su!' ce , il p::-es� "tui t au di;.lo�,te é t o_.,,.; , \L-oP !'actU]'ë f>otrono:n i lj,u<l . 

1 " L ' an� i c r, chef de :J,\'!1d icllt tlC•";;rr. t t  éral èo:ent -... n int�:-:-�t :! r.fa ., ie ... tlc rcur l e 9  ph<;no· 
aènea J18j'C}!i.queo et l a  Ylt! CJ: t : a  tt-rr�s t r t:!'  • �-1 ( .-�Jl i f.,remen t,  i l  f a.  � 1,--"'Uhi t l8a J.n tl  or. a U�1ilj3 
>ov.r qu ' c 1 l c:!t c:-éE-nt une l.fr.j;--rtnicati�n pou:- l ' t! tu!J � àüa GhJete Volo.!lts l lc.r. Idc n t i fi,!J f3 t ,  
.. 1 aru ,(:e rler:-J.è:-� , i l  a �Gr:.c ri i scu �'! zlri � ·J r. e �.;:·r, t  r.:u!' c e  euj e t  avec un n;_; :r�: c: h  .. .:rc�.�ur 
JV!;I : Jil!'.�: Cs_r �r:r.  ( hp:-i..-1\ lq t:•.!n'1c e ,  ;;Ft :ote c s �  tourr.n -..rr.rs a or� Conrc c i l l el.'" p�ur. l e.  
iJcuri té , �Cigr,!uw Dr7.ttz. j; :;nl: i. ,  c t  r�;.'ïi.r'!uil. t?R.i �u�(.;; tt  : � ��·oun vcrl·-·z d ù  v o i :  l a  p:-�r1di.!�a 
�eDcO!'!tre eni�e deux homr..eu d 1 r�tat qui ortt o'o::e:"Vé un OVl�I . .. ) . 

"!'�ie G-Lir:' rcv i i L t  sur t.e:!·ra lor�c.u 1 il f:: 1 eo t e;._;i de rér.riuu;r 1 1  op!,OGi t i en . Il d�f,,n­
l it  lc:e  ::ll!.c:i feE te.t l OI I� , 1 ' �.:n::: :-:e ri E: s  i'!�;u tn-;;=l eur� t:;; ll< publ icat ion <.iu jo urnal o;>po:>i­
; i or. no: l . Gr�i r:{ se Cü!13 l; itua ,.;{�s:..len:l!nt t�le pol ice seC�� tt: de : HO hoL���s qu.\ É to i t  connue 
:ou!l le r.c:11 de "'i'roup,-: :ungo" ,  et qui lic·1:. i t  � t ouffer l ' or-po s i t i o n .  

"Biahcp 8 Ct:U� � ,  ce tte fo:.·1rvtt i on d. ' �:tt)i r  ba� tu c0n père à mt::rt.  Du.r.a 1 -:·c �l�rni�!·c� !J L��·­
iOec 1 Gn.lt"y, d6ses�drc.i tic ne p11o t:-ouvc·r. J n ccna iücir.at i cn souhni t8c: 1 d·.:: � i�;r�P. Dl\ �ro,•pe 
0 rr.tltrEI �\ i(jUrs il01.i.t; le ·;oeF.h! oa n�·olc.:ot.(iires JiC\J;:' la pro tec t i on G:"?(J d:cl t8 !'.:..:1da�:u�:�t .. !\\JX 
o l ' hcm:;·.e " ,  
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'' I'· : · r· (, r' i • r l•.':1 t i ,(q· : : tl l l" • l u  f'�" lllt'd.tl t"! rl.r� r-� i � r·� , � � o. i e,y ft1 t r:d 11 ;j,u cr,urn.: r t Î ! •  r r;up rl ' i  : :\ l ,  

; 1 l ·f�· l ;:r;i ïi.--;j�; ' f l  i ' ' " �' i "r ;Hl i l, J ' f ] () r: t r r  1 1 '' c. n l t·" tri:n u r� i n t  rlc ùi(:u'' e ', . .  , ; • i l  ;· r.c· i..c u r-­

r :e raJ I .  � �  ,.,�co:•il'lP I1'ht i t: ,;,::t l r :nrt' n t. O.tiX l w 1 , t t.o n t,n rl o llL Grf:'tlr,d r! d� ��r i e r  p>'i\JJ l n l ,  •.! 1. r ! n  
mt:;:� t · �nt•n r:t+ • l 1n ; n 1 �  l P  rn lW nm� n t· l"P.h-1l l o  11 (\P. ��� raG 3f! ftd t'C d 1 il] P!J i(:l t!'l, 1 '-'� 1...rl Gr\1 f!f\1:lt' 
�"" rnn t . . . ra i t  l ' ' q  t '"�1 ' 1!ll l i l f� :1 1 ' \ J · r  ttn rr.t:iene nJ'!rh: " .  ll 'l\lil l. i J' i « l t  l e o  r'.S"':rl) u '. i onn,l i T.•:'CI 
, . , , , Ill,. n • , ; l • t n l  r i " ' '  • l ' • t • J t. r P n ' I ' ' ' " ! Îf' hnr·dn tl n '1 1.r r r n r· i n l.r!n 11 r:' t, tlo 11f!'>ln111UI . 1 G t• n '' •  

" i i., i �  1 1 ' " l . • ·w , : , , ., ; . • 1 / ,nvr · ·��! l l f: "  llt"! l ' � nhnp ( ru J I. r;" n .�:� t ,.�rtA t i nn pOUT 1 f tl ; :rr!) r l. C·'IJ•!iil l l l l  
i • · • l l l" I H  l . i l '" ' ' ' l l f • ' • •  • ' • • l l w n t i o ' l  , . t. lu P l n t J-Il t r• : ) , , , . f l f"ll l d t:  /! (.. rn q n 1 ur.•.• (' t ' I I I J t. l r"' ! '  , , , ,  
��: I I ICh':: , br•Jt l� l l l ; • '  • : L  b l 8 • i l ' I I I I.P , t!("on� t. i �ut-� P. uni r.(llf.! !'H! I l t  (h! fort�� :;; 11n t i -GR.ir.'t . IJu lltl�l l n ; to 
n f lï c i " l  li . : . n o f ·  c l •• r<j q •• • ·  h"r\ I I CIJUJI <lo :l<?:J n•P.n,br� s  "nP. c on n !1 i no e 1 1 t  m(;.,,o t·roa la J i ffi­
rPPCC , . , , �r..., ] ·"J '" I� Y. Ï tiri'� r- t  lrL 1 i qtt(•\ll' de mn r o :-:! '1 \ l i n " .  fl'telqUE"!tll br.•JTinl!HJ d. ' :� t.n l. d<• n f;ur,. l iv�e 
r · r: n c•? rd. ,,,,, }_11 .-; J ;op ( ru;•.� d" 5'.) nnu ) , i u tc. l l o ç. l ,l•.• ]  n�i f ,  RQ trcU.'JC�rEl bj e n t(·t P. !l J'l"•.! r.,. H !<'O 
•1 .' \ J I IP. ;••7' •'J•.ICH t Ï ;)Il d•, r1 Î l j t. •ln t!l llOUén d 1 :i rl .§o} O[.i P r:J ,  P.t iSI"i\10 d€l �.:en prc-pr.-;oa rR.:0/�!·1 : C�: ln 
: •r ut rn i t  n i  .... p � i f i n ,• n : !r: rnP n n c� c1 1 f! f funj on do Bal!� pou e l 1 ilc ù� l'•�ve . 

( P ti f  . : 'l''•'' } p l.o : · , , : � t. i \l t ' '\ 1 l 11.\t:: • 7. 1 rln "1J t·:W�:w�:i�V. 11 - ?.f� fo�n n1 l �J / � 1 1  'l 1 ·nd .. 1 1 l l r�:·::nule r-i t ct : : L.,) 
l l J I. :. I " 1 ' " ' 1 1 ' 1 • 1 ( � - : ; , . ,! l l l · l t!h l r� u  q "  ;ll,1 - . lu l n  1 '."/'J .  J l J f r . t J GU J-�ln-.noury lh.lJ7I''•nt) 

Jl'l�!:".:l_1_!.�-��!.!._ _ _J_�..:.!_':�:·; '.::..:..!.!: 1 V J v , .  l r! r"J)(ll' lH�:c Ob,jroc tJ  r i  j '{'llfl' ] , �  c: J f:o;,• • Il H• • l 'rnR I Ll\l f �� · 
\ r ; t,,)r·P r. : � ' ·  · · I J Y.  f."',' i l t ,  ! � · H l  J "J qnn·l i f ir.n l 1 f  1lu " l 'otl" e n t  re tr�nu . On i rn;. :i ll ,  i c i , i l  u ' n.�'d t 
rt ' tl � l  !l':l • · ·· r· d ' l l · · t . •. , , , ., " 1'�"''�  q t t i ,  .rl•lv nn t. l t�n  N�� t j onR 1 1n i P s ,  n ' f:t!' 1  e n tremis P' ·nr \1 1 ;!:" I'�'­
c l . r r c t · • ·  f; l l r  l • "'J t v � : J . l .�t i o i �· rl'l·ll i f�Jt•:o d ' f. tre enfi.n  th5\yu-rr"nf)é ��u "Grttwl Gê� •11u·" t :c. :t r:,· 
: : 1 0 F3 t  l'"!": : � n f f i r:�:ud.r.· ; r 1 1 • 1 1 , j l  fr\u t t?ncr> l'(-! mn t l.rr� unn n u trP pi�c ·� f] n  btt �tnrj ·� l•'J l l t' b i t ·n 

l '� f'rd r n  t ' ' ";l l • l ' l ' l !f1 j'(� il\1".( l•i l fl n ,., n .  nn,.�fJ rtl · �7. tou n ,  il 0 "fu f, j f,lté1 1  l i 'EJ  tiu t i nrm l ln i. c n ; i l  n 1  
•""' D '  J•P.n ! ; t·: n h���J·.: n l  l i ll ri r ::: q • f) tJ• , n n  fou c l: un ivro{7te 1 lïiO ic nJ;: : n t  un ({rivnl·�tt.ï., 1 ·) ebr:· f 
f' } C Î 11 : : 0  r:' • ',llp l •! X " : I  , :  1 i r d ;: r i:l"J t(;'l 1 \1 1 J0 h!trhlfJ rjpo I!J,"l l.l'él.f'JUf'lJJ'O e t ,  l'WT:Ilr.que tOl1 l; Ù fHi t  1-.:.­
C '' �.i H O i rt · ,  qoi n • •u f l r · � n � turn· l ] �?l'tfH1 t. 1\la: r:.: i  0€' ]fl L'oJ ifJ d c s - p:rnrult•ur·n . 

l'n JH' l l t  · I nne t J '''' ' �"i  l l rm·�nt compnrPr 1 �  c o u p  •l ' J,:tnt pvcc un r•ntch d'; c �h;kct,
, 

e t  
l•'o t't� p · ·r t �> r'!J t •·r·!lv-:• n t  tP1 1 f; " tni t  p L Ainant f!U 1 n Ù molt ul tu1e por!lor.ne f U t e to tuor� : <:�n 
l on · l  \. lh1 •l·�n·� r. • tr Cfl !... 1 ·" _,.,_;\·o] u t;J  (11\ .  

::n i A  } :1 Vl'O. i •) qur·n � i on qu i n n  poon e:J t C('l ] e-ci : Ou bien 1 e  11 l·i�w \r .... wt::ol '' de J !i r.hop 
p r,� n� J I\. 1� n11i t•! ' " ' I.Y.  i ia l: i nnH Union c�n fnveur ilcr.�  OVJJ r ,  

CU ld •!n , n l  �-.e-u t G0111b l''l d:HIU ] 1 0llbl i , l e u  "COI:nnc n t n l;eurs U , 5 . "  iron t-il!i ,ÏUR qu ' iJ.  
d · ;nrJncr;r l n  m:dn tlc l '> GI!• <lons cet te révolu t i on d ' op8r·� t t e ,  fl\I Î n 1 auxa eu pour bu L 
'l"o d•l C''>n t.r� r ].e �  p fforto rlo :; il' Fric ( ou de n ' importo qui d 1 A.utr'3 ) en faveur cl�ll 
�:·n:r  à 1 • r) ; . ; r .  

.J 



RECENTES HIFOR!I�.; T I ONS PA R T .  PINVI DIC 
= - = - = - = - =- = - = - = - = - = - = - = � =- = - = - � - = - = - =  

A m c o n na i s s e  ne e ,  l e  n o t.v e n u g o uv c rn •n....-1 1 1 tle 1 
Gr nclde n ' ,  J)i.l !; remis l e  s u j  t des OVNI à l • o r � l t· dl! j ou,·  des 
r.l . • L i on . •  Uni e s . Pa r-c o nt r E> , 1� 2.1 oc t I Jr  tl e rr d  .1: ,  à l .J s u i l�o­
d ' une c on fé r n e e  ce Pet r Ge r s t e n  �<t l • a·  d ' un tl t r.t!r  à 1! ·•n Y o r k , 
.réun i s .. nt. . out re Pe t e r  G er s l l:.'n l ui -111 r•• ( c h. •rg �  du prr.>c ' ·• c r)l l l r é 

l J  Cli\ ) , S t a nt t n f r j  cJu,d n , P P i l· .c· Tomi k ,lw tlu t l i! !por, Léon .t f t i nte -
r i e  , ... t r i e r  l luyg h e s  d•1  New York T itut •!. ,  fi r ' t L  ;:i p  . . r k s  11 !- l rr•p h y -
s i  . i  n à BPrk � l  y e t  Lee 5 i t·g · 1 1 r c1<.h �: L l· l t C  à 1 I<!IJ : , r • t • u :.  . 1 v or.s 
eu l ' 0c ·c a s i on (Anton i o  l !unnel !s  j ourq<J J ü . lc'.' C h i l i 1 r 1 r· l mo i -Hll l l •e ) 
d ' i n t e r 1 og • r  L�c· S p j e g e l  c h . u g é  ti ' une l l l i !H. i < · n  d ' i r t f •H'Jh • L l o t •  <J u r.� s 
cJu D ure. o� u  t.les A f f a i r és S pa t i c� l e s  ci · · s  N,, L i • " •s-t t" l • !. ,  

Le- S p i eg e l  n ou s d r.: o n f i rn .. � q o 1 • , p. l l J L ·� l · c w'l • 
d ' ét ù t  à la GrPn,Jde , l a  rni !. s i on d ' i r o f ot rn•• l i c.o n  do n t  l l  o v , t i t  é l 6  
i m:<:: s L i  pu ur 1 ·  comr • -t. e  d • l ' i:>JhG ( O ure • •  t :  J . 5 A [ , d  r � > s  Sp ; t l  o l  s 
Lh!S J.lr� L i ons -Un i s }  p J r  l e  C m i L é  o l i l l l ù ' péc i .t l , e: . r.: v·u,l • r e  

1�78 , s e  pours uiv t� l t . L • S p i og . l  a d ' ,; l ll e o ll'5 III H • ' f !• l é  h rl � � i r  
q \Jl: j e  dema nde d e  !: il  pa r t  j 1.\ons l t· u r  E5 T CHLf' dl· 1 d f , , j  L U  r ••· rv P. n i r 
l e !:  r appo r t s  pul o l i é s  p a r  l e (; PAN pour f a c .i l i t e i  s u 1 1  l J• , ,v .1. 1  d ' i l ­
f orn .. ll ioro . Dàs ut•>n r to n ·  e n  F t',Jn c e , j e  f i s  c r. t t.: de,, .. , ,1 · à /.'.on­
s i e l lr ES T f:iU.F 1 er� cJ ' uow ren c o n t re et C l' ùr�:rr;l l t · .. ,.,l 1 t •J ' • •  c t: o t d  
p�ur l �  s a t i s f� j re . 

C:�>p n• i r. rot , j J o u l e  fl Ue la rnl s F. .i "' d•� L ·· • ·· � i • l •. J P l  
a out l s sl:! à Uiot o�c. ti o n one r èt • d e  c o n t rôlr: .Ï. I o1. L t r  • l j  on.o l •J, . r o s 
C t' l.icom,J i n · , l d  pos i tion pro-arl:� lÎ C<li r e d ·  l ' C.SAG I I ' .; L . I f t l r . J v. à 
d�rnont r <•r . D ' aut � E· pa rt , s e • r l  lP Lu x '?rul • U l'lJ >tl f ·, l t �· > ! V o • o • i l' il 
Mon s i e u r  Vli\LIJi iEI!.. l e s  i ro f o rrto .• L i on do r o l  i l  r,l i ::.po !> ,ti. t  o u  S llj • t. 
des oV•ll •t c e ,  'i r.t i t. e- à lu r l •no nù, d ' i n f <'lll t l i 0  • j L · 1 " - 1 
S c r� L . . d L uén.Sr..o l des N,. t .t on !". -Un i t 5  r•J'• tl..!c u,l , .t • ·  E•?il . 

Pa r-c ont re , a pril>s l. s  déh,; '\. ., q u i  >J l l rrtl l l  J J  1 1  l o · .!. 
j anvier  1 0 à l a  Ch..,rlll l l  dP!.. !. orus <Je L0nd.l.l·!> , i l  r l ! 4ue d ' �:: n 

l l �r t out ;, u l r · noH I • ��onsl  ur tifll i�U.Y LE •l H T r: f l , , If iE ,  d­
c c-nun • n t  promu Lord a v e c  l 1;  t i l n ·  de Duc tle> Cl d nr. oo , t y , <� � p€, L · 
me:n r un • po l i t i  ut- c oncrète d l • tJ rÈ>s d,, :.> O n  <J • t iV t  r r o• · J�o.·n l. , t ,o q ue l 1 �  
vl !> l'v i l  ég a l emeu L u n  c on L r ô l  i L e rna l i onu l du r•ru! . l ' m•� uVI.Jl 
p il r  ONU i ro t. �· rpos�L L '/\ ngl L • ·  r<: n ' t: s l f l<l S l o 1  G r  L r l > ï d·· l'l , 1 ' l r oté­
.r0t du Pri nc e PH I L Ll PE . l i cla r o l ,  i l  C.'!> L >r,v l s .; g t  ..;1 1 ·.  ; , , .  l •  � <HJV� r­
n< lu · • • t  ü nc l a i �  pu i :. � e  p o r t e r  l ·  s u j l' t  d.:!S uVP � l ' v r , t rr� J u  j v  1 r  
d e s  N t i an s - Un i e s . 

Cep�<nd ..o nt , si l ' o1 1  en j ug e  p .. r l • :.. vlttl n •. III> � I • C>.:!l iV s 
d i p l OJ�a t i ues q u i  ont t o o.Jj o u n  .. 1?111pê hé •J l l  t• L c: l l t l J ô l o · i i o i • · J·r o ,o ­
l i o : t ll l  elu prob l è m" à l ' Gi fU - e l  j t::o n1, c oi l:s pb � ) ' l ' '  • <.; ] ;� s Ct i  l 

e-�p'JnS b l r!  <fe 1 :!'év o l ut i on g u·nil <.l i e nnEi or ) •; ' 1. 1 �>l•l' r. or o t t:  - . 
c ;. r r  r le , ,�  prc;j L ::  ,le, G" i ry , O• <Ü s  j ' .; r r l.•i • a ,, .. , , . � r_  nd re c r; u ;<  �ul. 
l e  p ·n::. t; n l;  - o n  e s t  en drc.d t  d" �· '! U '.:IIJ .J ntk• r c · • p • l  J '" U t' L , i l  t 1 � ·  1 1  
; rr i v l' r  pour qJ ' U f1�'- t e l l e  d.Jrn . .  .tc hr· n ' ,dJ tt i J L'i �. s<� ,,., •• " l lt t d'•: � �, . .  
f r,i s . . .  1 L il  c o n j o n  1 u r �  p o l j  t. i ljUEi i n l �:rr 1,1 U ?r,t l r· r 1 :. t l ll• f fl c ­
L i v P ill<· n t  d L'«? l éCJ u :: r  a 1 1  ser. ond p J , t n  l ' é l u  · t l t· · · • '·/ I I J  ! ' c • l· l '  l' H l .  

Tl o i e rry P J  J IVl üiC 
13 ù0c c· n ,l . r •.· 1979 

;t iJ u t r u r  rie l ' ouv r .:. g e  "Th� s k y  people" 1 9 6 0 ,  L ! d d l l i 'L P l i  f r.u > <; d i s  
p a r  F r a n c e-M,1 r i e  WAT KI NS " le p e u p l e  d u  c i <c· l " , 6 d i t i o n  " J ' ,il  
l u "  n° A 2 52 .  
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Vous pouve z c ontacter le s ièg e soc i a l  de l a  S PEJ� E 
p o u r  c cn s u lt0r ou vous proc urer le s d oc uments s ui v a nt s  : 

Doc urr.e n t s  

·\ • • •  c or:tme 
- A5CRU (A s s oc i a tion S ui s s e de C oordi nation et de Rec herc h e  

'iJf'Olë;g ique ) rapport d e s  2ème et 3ème s e s s i o ns . 

C ,  • •  c omme 
- CI CRU ( Comité Européen de Coordination de la Recherche 

U f Dl og iq u e )  : · 

0 c ompt e-rendu de la Sème ses sion des 2 , 3  et 4 j ui n  1979 
org � ni s 6 e  p�r le g roupe Veronica à NIMES 

0 1 ère let t re du ,CECRU j u il�et 1979 . 

- GIA : il rt i c le de p re s s e  " Dos s i ers OVNI : l ' h i st o i r e  pa s s ée 
s o v s  silence" par Pa tric k HUYGIIE , a rt i c le d u  14 octobre 
1979 dans " t � e  New York Time s Maga zine" s ur l e s documents 
c l � s s i fi�s par la ClA . 

- C l tf ( l!:i  (CP.nt e r  For L'ï-0 S t u d i e s  - I nformation S ervic e s  -
I'6ti9"S herman avenue - Room 207 - EVANSTON - IL 60201 - LSA) 
0 présent a t i o n  de� a c t ivi tés du CUFOS 

0 l i st e  d e s  pub li c a ti o n s  d i s ponibles au CUFOS . 

B . P . 1 1 4  

L ,  • •  c omme 
- Li te de documents g ouvernement aux disponib l e s  au Sc i en ­

l i f i c  B urea u  of I nv es tig at i on ( voir pages 23 et 24) . 

�: • • •  comrn� 
- ,,., ,f!.!..llil!:Q ( v oir U . C . n° 1 3 ) , q u e s ti on na i re dét a i l l é  et c odifié 

n C il S  rt ' ob s ervat i on e n  mer ou rég ion c 8tière . 

P . , . c omne 
- " !>HOJF:T \'iOH LD A lnï.;OniTY FOH S Pl\ CIA L  A FFAI RF.S " document 

ICLJFOi�/ONU du 29 j a nvier 1 980 d estiné à l ' e n s emb l e  d e s  
rni � s io n s  cürlom�tiques à l ' ONU. 

H • • •  c ornme 
- Hé fén•nces : l i ste d e s  princ i pa l e s  références a m é ri c a i n e s  

s ur l a  r cherc he ufolog ique ( ouvrag es , études e t  doc uments ) 
d ' après Léo S PRINKLE . 

T . , ,  c omme 
- " Teoria de proc e s o s  de l o s  OVNI " p a r  Mic h e l  GUAS P novembre 1973 
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N o u s  rec e v o n s  périodiquement en s e rv i c e  de pre s s e  : 

- ll f:S V ,  b u l l e t i n  d e  l ' A s s oc i a t i o n  d ' Et ude s u r  l e s  S ou c o u p e s  
V o l a ntes - 4 0  ru e  Mi') n E>t - 1 3 1 00 - />. I X - EN-PROV ENC E .  

- A P I 'ROCHF , revu e t ri m e stri e l l e , é d i t é e  p a r  la S oc i é t é  V a ro i s e  
d ' E t ude d e s  Ph é n omè n e s  S pa t i a u x  - B P  6 3 3  - 83053 - TOULON 

C •de x .  
- L rs Cl iJl lNIQI JES DE LA CLEU , pub li c a t i o n  de l a  Commi s s i o n  

Lux  mb o u rgeois e d' E:t.udcs Ufo l og i q u e s  - B . P .  n° 9 - B CLVAUX 
( G ra ne! Duché de Luxe1•1bourg ) • 

- COS/,\OS f.-'AG!\Z J  'C: , revue men s u e l le - r u 2  d e  1 '  I nt e n d a nt 1 64/6 
UP 1020 - D HlJXELLES { B e lg i q ue ) . 

- Cf: RPI , revue C h a ren t a i s e  b im e s t ri e l le s u r  l e s  p h é n omènes 
i n  x p l i q u é s  pub l i é e  p a r  le Centre d ' E t u d e s  e t  d e  Rec h er c h e s  
des Phénomè n e s  I ne x pl i q u é s  - 51 rue S t  Pa l l a i s  - 1 7100 -
SAI NT ES . 

- ES PJ\CE INFORhV\TICt•'S , b u l l e t i n  t r i me s tr i e l  du C entre N a t i on a l  
d ' !:. L u l t: s  S p  l i a l e s  - Dépa r t em ent P 1 1b l i c a t i o n - 18 a v e n u e  
E.  Bë l i n  - 3105� - TCULOU3 E C e de x .  

Lf'S EXTI1"1 - T F RHCS T R F.S , revue tri me s tri e l l e  é d i t é e  p a r  le 
U r OUJ> e d ' Etudes de s Ob j et s  S p a t i a ux - S a i nt - De n is - l e s -Reb a i s  
77 51 0 - RŒA IS . 

- EmGME , b u l l et i n  d e  la S oc i été La u s a n no i s e  d ' Et u d e  d e s  Phé­
�s S pa t i a ux - c a s e p o s t a l e  3055 - CH 1 005 - LA USANNE 
( S u i s s e ) . 

- F/\CETIES , me n s u e l d e s  c uri e u x  et c he r c h e urs , BP 1 5  
9 5220 - HŒBlAY,  

- G . l i , D , B u l l et i n , org a ne du Gro upeme nt Uf o l og iq ue B u l l a i s  -

Lit Cd '• " - 1635 - LA TOUR DE B R EME ( S UISS E ) . 

- G PO l i 'FOHI!JI T J OiiS , t r i m e s t r i e l  d ' i n f o rm a t i o n  du G roupe 
d '  ltude d1J Phénomène OVNI - 42470 - SAI NT -SYMPHORI EN-DE-J.P. Y .  

- H IF0-01/Nl , pub l i c a t i o n  d u  groupe 03100 - M . J . C .  B P  401 
03 L 07 - l•iürJTLUCON C e d e x .  

- L ' I ti S OLITE , b u l l e t i n  semestri e l  d e s  A/o::/\T EURS D ' INSOLI TE -
l l i '  W6 - 71007 - W\Cml C<.? de x .  

- KRUIJTOS , revue t r i me st ri e l le é d i t é e  par la S oc Ht é  pour 
l ' l:l. ucle et l ' I'nv e s t i g a t i o n  d e s  P,h é n omè n e s  Pil ra l lè l e s  -
B P  1 1 '1  - 69643 - ü\ LUI RE C e de x .  
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- NOSTM Ml\ ,t,zl 'E , h e b tl oma da i re de l ' a c t u a l it é  rny �. t é r i e u s E: , 
29 r ue Ga l i l ée - 75782 - PARI S . 

- OVNI 4 3 ,  b u l l et i n  b irne s t ri e l  é rl i  t é  pa r l e  G r o upE·''"' ' 't L . , n ­
g eadois de Rec h erc h e s  U f o l og i q u e 5  - G i l b e rt P l-.YHLT - U l c; u  
Po l i g n a c  - 43000 - LE PUY . 

- OVNI INI'O 34 , b u l le t i n  b im e s t r i e l  édité pa r l e  g roupe PA LMOS 
1 rue Pa r l i  r - 34000 - MONTPE LLI ER. 

- LE PHENO/.\FNE OVNI , rev ue t r i me s t r i e l l e édi t é e  p.:. r le Cam i té 
S a v oy a rd d ' Etudes et de Rec h er c h e s  Ufo log i q u e s · - 2 6 6 , q u ü  
Ch a rl Ps navet - 73000 - c•� MB ERY . 

- R�.ALl TI Ol J F I CTION ,  b u J. l e t i n  é dit é pa r l e  G r o u �·e l'ri v s  
Ufo 1 og ique N�nc�ien - 15 ru� G u i lb ert de P i x é ré c o urt -
54000 - NANCY . 

- RECH ERCHES UFOLClG IQl lf.S , h u l l et i n  t ri m e s t r i e l  é d i t é  p a r  l e  
G roupem n t  Nordif, te d ' Etudes d e s OVNI - route d e  Béthul lc' -
62136 - LE!: THEM. 

- UfOLOGIA , rev ue b im e s t ri e l l e  é d i t é e  r a r  le C erc l e  F r d n � a i s  
tl e  Rec h �rc h e s  Ufo l og i q u e s  - D P  n° 1 - 57601 - FORB . .:..CH C e d e z .  

- UFO IJ I ILLlcT IN,  b u l l e t i n  trime s t r i e l  d'  i n f orma t i o'n U f o l o•J i. q u e  
Jp l a  Sec t i on Loc a l e  d ' Uf o l og i e  de B u i s  l e �  B a r o n n i e s  -
Cha r l o t t e  FI F.VEE , l e  Pont l\e u f  - 26170 - 8 l.1IS -LES -c"fltA·li il CS .  

- VA\JC)...l5 E UFOLCXJI E ,  b u l l e t i n  t r i me st r i e l  é d i t é  J > 2 r  l e  Grou­
pement de Hec he.rc h e  et d ' Et ud e  d u  Phénomèn e O'.'IH - J. ? .  
TROA DEC - 4 5  rue d u  B on P a s t e u r  - 69001 - LYON . 

- : - : - : - : - : -

Pa rmi l e s  réc e nt e s  pub l i c a t i o n s , n o t o n s  5 nuuréros 
sp0c i a ux 

- L e s  c hron i q ue s  d e  l a  CLEU, s pé c i <l l  CNEGU ( Comi t é  tJoru 
E s t  des Groupeme nts Ufo l o g i q u e s ) .  

- I NFO-OVNl ,  s pé c i a l  h um a noïde s .  

- VAUCLŒ E  UFOLCXJIE , s p éc i a l  30 a nn é e s  d ' ob s E> r v ;, ·L i o n s  v a u-
c l u s i e n nes , spéc i a l  c a s  Mo n n e t , s pé c i d l  sur l a  6 �me s e s ­
s i on CECRU e n  A v i g n o n  ( 2 7  e t  2 8  octobre 1979 ) . 



Tir�s � p � rt ( p a r  d 6 f i n it i o n ,  t e x t e s  p r�c i s  d ' é t u d e s  s p� c i f i q u e s  
e x t r;; i t s  d e  r e v u e s  o u  d ' ouvra g e s ) 

- " De a t h  by l ig h t n i ng "  p � r  R . H .  GOLDE ( s t a t i s t i c a l  i n for­
m a t i c n , h i s to r i a i s u rvey , s ome c f f e c t s  of e le c t ri c  s h oc k ,  
l i. <j h t n i n') C I J JT•' nt , t y p e s  of l i g ht n i mJ s t r' o k e , m<' d i c a l  con­
s r:>quo:-nc c s )  ; '·"' l" r <c V U E'  " l E E Re v i e w s "  octobre 1976 . 

- " Ps y c lü .1 t r i c  .1 n d  P a r a r s yc l t L1 t ri c  dime n s i o n s  of UFOs"  p a r  
!\ rrt h o l d  !: r i e  S\.I P:/:\ 1\,� ; el u  l iv n' " UFO Pht>:nom e n a  .1 n d  the 
' ' c h. , v i o r. • l �� c i P n t i s L "  éc r i. t  p .u Ri c tw rd !l A I N ES . 

- " E s t - c c  q u 0  l e  Loc u s  Coeru l e u s , un import a n t  c e nt r e a n a ­
t orni 'll .l !' du c er v e a u ,  s •� ra i t  i:n p l i q u é  d n s  l e s  a s pec t s  l e s  
p l : ! <;  b i z .� rn� s d •,· s t é r!i ü l g n,J g e s  OVNI ? L ' h ypot h è s e  d u  rfJve 
i f, d u i t "  p.1r C l <HH.le Rl F!\T de la r e v ue UFO Phe nome n a  V o l . 2 ,  
n °  .!. 1 1977 . 

-"�oc i . J l l n t •' l  L i g e n c e  ah out '=lnoma l ie s  : t h e  c a se of UFC.6 " 
po � r non \II!::S T ! tU!.I ( the on n l o<J i c a l  s t ., i: • Jt s  o f  UFOS , ti l  
t lfO Xp"'ri 1\c e , h !!  soc i 1 rJ i s t r i.bution o f  UFO e x p P l" i e n  e s , 
t i l l"  c on t.-�g i o n  o f  xpr� r i e nc e s , t h l'  repor t i ng of e :<perie n c e s , 
b f"h , o v i o u .r  o f  o f fi c i a l  ag rmc i e s , ama t e u r  UFO invest ig L i on , 
i hP i n f l •Jr.nc e of soc i ., l  i. r r l � l lig e nc c ) , d"' l i.\  revli • "Soc ia l 
S t ud i _ s o f  S c i•nce" , vol . 7 ,  1977 . 

L � s  G ro upem e nt s d 6 s i r e u x  d e  c o n s t i t u e r  un r � s e a u  
J>l dio <' n tre l e u r s  m embre s ,  f.ieuvent obt e n i r  d e s  r e n s e ig nements 
c oclp l .5 m e nt . ü r �' s  e n  e n v oy .·• nt <l U  re s p c n s .J b l e  d<:> DET I\.TUFO ( J .  P .  

Fn..:,r:t!10UH.�_; - 22 rue d ' ë s t i e n n e  d ' Orve s  - 942<10 - L ' ll A Y-LES-HOS ES 
1 '2 1 .  660 . 94 .  77 )  u n e  t'n v e loppe t i r.J1,rée l ib e l l�e il l e u r  a dre s :; e .  
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C I RV IS ne oo r t ( G oG� � n ic� t ! l� �1 ! �l =J t r!l � t ! � � J  
f o r  R � �or�1n;  V i � a l  � �1 t f� l l l � � � � �  � ! �:1 t � � � � � 
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J.::�}""Z�i S ?  �.ln !.; w e r  t o  1..: ? (� 1 3  l s  r :�l t e � r l :.ln � t :t r �,· .. ( � ':1 5 � ) 
?E�l>:' l-.G o: .  J a i n  t C h ! �� f:1 o f  S t a f f  1 tt � � ·� �  � ': ;. !.' J ::'_.i l :-. ;� i o n  

e n  w � e n  & wh�� n o t  t o  �� p o r t  U � J ' o .  ( 1 � j 4 ) 
R e gu l a � i on 2 S 0 - 2 ,  ! � : � 1 1 t � c � c e  rre p0 :· t 1 � �  
S;� te�  f o �  l FJ ' G  t �  �e � �: �! r �  0 [  t h �  A . ? \ l J 5 .t )  

tl -S A ?'  

(A �·:JST ?O:l AI.L C •) I.Ec;·;: �,:,.; ) 
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U S A F  
1 n v c 1 v 1 r: ;  ï..; ;.· 0 ' �- i J r �� d � t  �-\c n .  ( i 9 .t ,, ) 
Pr 2 � 3  R e l e � 8 s  by J t n .  G � u r � �  J .  �� 8w� . 
c c n ;., e r:-: l n.� U :' :· · �  C G :""! � �:t:-: ·� � i =..: t �� :: t c � �  i n  
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2 b  " 'f\ em nprehel l s i ve, scholarJ y presentation of the 
p erceptual problems i nvolved in separating UFO fact 
fron1 fancy. H ighly recmnmcncled for the serious UFO 
in vestigator. " 
-J . . Allen llyn ck, Center for UFO Studies, 
E v anston, I l l i n o i s. 

'o n t  en ts ----------------------, 

W h a t  ls a LJI'ü 

Tlw liFO Field Invcs t igator 
and \V i ltwss 

K x p1 � r ienc ing �onw t h i n g  fur 
t he First 'J'im e  

l n vi s i h i l ity 

The l l u man Vi!l u a l  J·'if • ld 

G P il< ' l  ;d C 'nncepts  an cl 
T!'rms Hela led lu Vi �• u n l  
Obf;crvntinn uf i\erial  
Objc·c l. �  

i\ n u- u l : tr  �ig h l i n g E!l l i ; n nt es 
and l\lt•nsu l• ' rr tt• n !s 

T1�mpnrnl l•:::; t i nwt.�s and 
Meas1u f'lllell l s  

I n te n s i f. \' E::t i m a t es a nd 
Meas u r�ml' n ls 

Movi 1 1 1� and tl ta l ionar.l 
Ligh l !l at  N ight 

Tccl t n i q u t•!i f.,,. U H a in i 1 1 g  
ami !•:v;t l u ati ng W i tnes,; 
Tt·s 1 i nwny 

I•J I .' i "on-HFJ i i  Publ ishers --
1 1 1  North Canal St reet 
C h icago, I l l i nois  60606 
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i\irpluncs: UFOs or JFOs'? 

Surface Hcflections 

Vil•wi n g  Very Brigjlt 
Objccts 

Sorne l'rel i m im1 ry Conclu­
s ion& and l'rinciplcs 

... , ,• "'·:· ·&!'•'l,,_·� 

About the uuthor 
Richard F. H ai n es, 
P h . D . ,  h a s  b e e n  a 

NASA n•seurch scien­
tist specializing in the 

p r o b l e m s  o f  h u m a n  

percepti o n  sincc 1 9G7. 

d07\''1 S i n c c  c a r n i n g" h i s 
:r (- '< ;��;·:· ,:. · doctomte from Michi-/;\ .-"·;; �, •. ,. ·  (�au Stail' U niversi ty, , • ''• ·1 41 

..__ .. �L.h.:a.li he has published more 

t h a n  15 m tic les in n umerou s  t rch n i cal and 
nwcl icul journals .  i le is :JTI as�; ociut.c fe! Jow of the 

Acrospan• 1\JcJiud Associ ation , past chairman 

a n d  co-Jo u n dcr o f  the Advanccd Technology 
i\ ppl icat.inns Com mii.ice, and a m�:m ber of the 

Aso;ociation of Aviation Psychologists and the 

World Fu t u re Society. 
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La question n 'est p lus d e  savoir s'i ls sont, mais  ce qu'ils 
sont ... L'original ité de ce l ivre dépasse l e  cadre du témoignage. 
Dans u n  premier temps, l ' a uteur expose ce que l 'on sait vrai ment 
a ux p l us ha uts échelons de l a  h iérarchie mi l itaire française ou des 
agences gouverne mentales a méricaines. I l  révèle,  e ntre autres, les 
études menées à la NASA sur les OVN I observés dans l 'espace 
p ar les astronautes et i l l ustre l ' e mbarras des Nations U nies,  où les 
OVN I sont désormais à l 'ord re d u  jour. 

M a is si ce dossier 'h istorique,  déjouant à l 'occasion les piè­
ges tendus à l 'opinion est, aux d i res d'Almé Michel ,  indis pe nsable 
au l ecteur français,  i l  n 'est pas douteux également que· l ' ouvrage 
d éterm ine une nouve l l e  o ri entation des recherches dans un domaine 
aux perspectives i l l imitées.  

Thierry PINVIDIC analyse e n  effet les huit hypothèses prin­
c i pales émises à ce jour, e n  note les invraisemblances, l es l acunes 
et a ussi les l ueurs, avant d 'aboutir  à une synthèse, sans doute 
i nflue ncée par les travaux de M ac Campbell et de Jacques Vallée, 
a uxquels i l  apporte cependant une note orig inale et une cohérence. 
E nfi n et surtout, i l  met e n  l u m i ère les méthodes scientifiques d'au­
thentification trop peu s ouvent présentées au publ ic  j u squ' ici et 
i l l ustre au fi l des pages l 'existence d 'une véritable recherche u fo­
loglque,  la somme de d ifficultés et de connaissances qu'el le 
suppose. 

Thierry PINVIDIC a vingt-trois ans. Mals son expérience vaut 
cel le  des plus vieux prospecte urs des mystères du c ie l ,  avec les­
q uels  il est en contact étroit. Mem bre de l a  sect ion de recherche 
thématique de la s oci été Parisienne d ' Etudes des Phénomènes 
spatiaux, il d i rige un programme d'étude sociopsychologique des 
OVN I réal isé par cette société à l ' échelle de l ' Europe franco­
phone. En relation avec les m i l ieux scientifiques français et amé­
ricains ,  il reste à l ' écoute des principales agences g ouvernemen­
tales des Etats-Unis et s u it attentivement l 'évolution de l'" a mbiance 
ufologique " ·  Les recherches d'arch ives qu' i l  a e ntreprises, avec le 
co ncours de plusi eurs ufologues fra nçais, lui ont perm i s  de ras­
sembler une documentation u n ique, dont les lecteurs pourront 
a p p récier la  vale ur. 
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M A I S O N  D E S  J E U N E S  E T  DE LA C U L T U R E  DE M O N T L U C O N  

---------------

M O N T L U C O N  80 -C I R C U L A I R E  P R E L I M I N A I R E  

C h e r s  A m i s ,  

A f i n  d e  n e  p a s  p e r d r e  l e s  b o n n e s  h a b i t u d e s  a c q u i s e s , 
n o u s  a v o n s  l e  p l a i s i r d e  v o u s  a n n o n c e r  q u e  s e  d é r o u l e r o n t 
l e s  V e n d r e d i 1 1 , S a m e d i  I 2 ,  e t  D i m a n c h e  1 3  A v r i l  ! 9 8 0 , à 
l a  M A I S O N  D E S  J E U N E S  E T  D E  LA C U L T U R E  d e  M o n t l u ç o n ,  l e s  
4 i è m e  J o u r n é e s  u f o l o g i q u e s a u x q u e l l e s  v o u s  ê t e s  c o r d i a l e m e n t 
i n v i t é s . 

L e  p r o g r a m m e  g é n é r a l  s e r a l e s u i v a n t 

V e n d r e d i  à p a r t i r d e  1 4  h e u r e s  : r é c e p t i o n  d e s  p a r t i c i ­
p a n t s  e t  d i s c u s s i o n s u r  l e s  g r o u p e m e n t s  e t  l e u r s p r o b l è m e s . 

S a m e d i  à p a r t i r d e  09 h e u r e s  : E x p o s é s  ( u n e  d i z a i n e  
d o n t  l e s  s u j e t s  s e r o n t  c o m m u n i q u é s  d a n s  u n e  p r o c h a i n e  
c i r c u l a i r e . )  

D i m a n c h e  m a t i n  : D é b a t  s u r  l e s  p r o b l è m e s  g é n é r a u x  
( e n  p a r t i c u l i e r  c e l u i d e  l ' i n f o rm a t i o n d u  p u b l i c , q u e  f a u t ­
i l  d i r e � q u e f a u t  i l  t a i r e  ? )  

D e s i n s t r u c t i o n s  p r a t i q u e s  d é t a i l l é e s  s u i v r o n t b i e n t ô t , 
m a i s  s i  n o u s a v o n s  t e n u  â v o u s  p r é v e n i r  a v e c  u n  a u s s i  l o n g  
d � l a i , c ' e s t  p a r c e  q u e  n o u s  s o u h a i t o n s  q u e  t o u t e s  l e s  p e r s o n n e s  
q u i  d é s i r e n t  p r é s e n t e r  u n  e x p o s é d a n s  l a j o u r n é e  d u  s a m e d i  
p u i s s e n t  i mp é r n t i v n m e n t  n o u s  f a i r e p a r v e n i r  p o u r  l e  3 1  J a n v i e r 
1 9 80 d e r n i e r  d ê l a i , l e r é s u m é  d a c t y l o s r a p h i é  e n  3 o u  4 p a g e s  
ma x i m u m  d u  c o n t e n u  d e  l e u r  c o m m u n i c a t i o n , c e l a  a f i n  q u e n o u s  
p u i & s i o n s  c r  c f f e c l u e r  A L ' A V A N C E  U N  T I R A G E  E T  L E  D I S T R I BU E R  
D E6 L A  F I N  D E  C E S  J O U R N E E S  A T O U S  L E S  PA R T I C I P A N T S . L e s  r é s u ­
m é s d e s  e x po s é s  s o n t  à a d r e s s e r à : 

G I R A U D  J e a n  - i 3  R u e  B e a u m a r c h a i s - 0 3 I O O  M O N T L U C O N  -

P r é c i s j n s  e n c o r e  q u e  p o u r  q u e  c h a c u n  p u i s s e  d i s p o s e r  d ' u n 
t e m p s  d e  p a r o l e  e t  d e  d i s c u s s i o n , l e  d i t e x p o s é  d e v r a ê t r e  
p r é v u  p o u r  n e  d u r e r  q u e  3 0  m n . 

E s p é r a n t  q u e  v o u s  v o u d r e z b i e n  v o u s  c o n f o r m e r  à c e s  
i n s t r u c t i o n s  " s e v e r- e s  m a i s i n d i s p e n s a b l e s  " e t  d a n s  l ' e s p o i r  
d e  v o u s  r e v o i r  à c e t t e  o c c a s i o n t 

R e c e v e z  c h e r s  A m i s , n o s  p l u s  c o r d i a l e s  s a l u t a t i o n s . 

G R O U P E  0 3 1 0 0  

P S . - N o u s  v o u s  p r i o n s  d e  b i e n  v o u l o i r  a v o i r  l ' o b l i g e a n c e d e  
d i f f u s e r  a u t o u r  d e  v o u s l e  c o n t e n u  d e  c e  d o c u m e n t .  



S , P , E . P . S .E .  
=-=-==-=-=-=-=-

La SPf:PSE ou S ociété Parisi enne d 'Etude des Phénomènes 
Spa ti a u x  et Etrang es  est un organisme de recherche ama te ur sans but 
l ucr a ti f ,  apoli t ique et non c onfe ssionnel , déc la ré c onformément à l a  
loi du 1 e r  j ui l let 1 901 et a u  décret du 1 6  aoOt 1901 . 

SES ASPIRATIONS 
= - =-=-=- = - =-=- = 

- Dével opper et enrichir les fac ultés intellectuelles de chacun 
p a r  l'étude et la pratiq ue des sciences expérimentales et ap­
p l i q ué e s , p l u s  parti c u li èrem ent axées s ur l ' espa c e .  

- Etudier la  m ani festation  des phénomènes spati a ux e t  étranges 
et prouver la ré a lité ou l'inexistence de tels évè neme nts , 

S I EG E  SOCIAL 
=-=-=-=-=-=-

BUREAU 
=-=-=-

G ROUPES DE TRAVA I L  
=-=-=-=-=-=-=-=-=-

I NVESTIGA T I ON 

A S TRO UFO 

DETECT UFO 

ROB T IQUE 

DOCUMENTATION 

RECI IE liCHE THE!. VI T l  QUE 

OPfRAT I OfJf i EL  PUBLIC 

S . P . E . P . S . E. 
Domaine de Montv a l  - 6 ,  a llée Sisley 
78160 - MARLY-LE-ROI - Te l ,  9 58 , 98 . 09 ( après 20h ) 
Prés ident : Michel  MONNERI E 
Sec ré taire : Raymond BotJNAVENTURE 
Trés ori er : P ascal MONTREUIL 

Rés e a u  d ' a lert e téléphoniq ue pour l' Ile-de 
France et régions avoisinantes . 

J . C . THOREL - 5 sq uare de l'Hébergerie 
78450 - VILLEPREUX - Tel .  462 . 3 5 . 9 1  

R .  KIELWASSER - 21 rue Letort 
75018 - PARIS - Te l .  251 . 2 5 , 36 
J . P . FRAMBOURG - 22 rue d'Esti.,n ne d ' Orves 
94240 - L'l-iiW LES ROSES - Tel . 660, 94 . 77 

J . P . FRAMBOURG - 22 rue d 'Esti enne d'Orves 
94240 - L ' HAY LES ROSES - Tel.. 660 . 94 . 77 

L ,  DEMEILLIERS - 3 rue de la S ol id a rité 
92120 - MONTROUG E - Tel . 654 , 03 . 45 

P .  MONTREUIL - 21 rue E li as Howe 
94100 - StNA UR - Tel .  283 . 39 . 23 

T ,  PINVIDIC - 7 hameau Florida 
91800 - BRUNOY - Tel . 046 , 80 . 89 

G .  RICHARD - Résidence la Croix d u  Sud 
5 a l lé e  R . Ga rros - 941 50 - CHEVILLY-LARUE 
Tel . 664 , 46 . 79 

Y .  LACHEllE - 28 al lée de Persépolis 
" BOIS PERSf-1N" - 91400 - ORSAY 
Tel . 928-57-90 

P . S .  Tout rens eignement s ur d em a nde écrite . Joindre obligatoirement 
un timbre pour l a  réponse . 




